BTS M.U.C. Informatique

« Supply Chain » Management

On confond souvent la logistique avec le supply chain. Pourtant les points communs de ces deux fonctions sont à nuancer : 

· La logistique est la partie opérationnelle : la gestion des flux physique de la marchandise

· La supply chain est la partie organisationnelle : le process.

Un supply chain manager a la charge de la gestion de l'ensemble des flux marchands, du stock de nos fournisseurs jusqu'aux réserves des magasins. Il maitrise  tout le processus d'acheminement des produits et peut donc d'optimaliser la chaîne pour réduire délais et cours. La logistique et la supply chain sont donc complémentaires.

Définition : La gestion des chaînes d’approvisionnement est un ensemble d’approches utilisées pour intégrer efficacement les fournisseurs, les manufacturiers, les entrepôts, les distributeurs, les détaillants et les clients de manière à produire et à distribuer les bonnes quantités de produits, aux bons endroits et au bon moment pour réduire les coûts inhérents à l’ensemble du système, tout en rencontrant les niveaux de services désirés par les clients.
I LES RAISONS DU SUPPLY CHAIN

A / Une nouvelle application des NTIC
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La réduction des délais de conception ( time to market) est un des moteurs de cette évolution. L’exploitation des outils de gestion électronique devient alors une nécessité. Il faut

maîtriser les systèmes d’information et les réseaux de communication. Né avant l’avènement d’Internet, l’EDI (échange de données informatisées ) est un des outils d’échange de données les plus anciens. 

C’est l’un des plus formalisés et des plus normalisés, permettant des échanges de données entre plates-formes informatiques différentes. Dans la pratique, l’EDI concerne principalement des opérations de transactions commerciales entre entreprises : commandes, facturation, paiement. 

Avec l’EDI, le fournisseur reçoit sur son écran une commande émise au format normalisé par le client. L’EDI permet une réduction des coûts administratifs, une meilleure gestion des stocks et par conséquent de la trésorerie, autant de moyens qui permettent d’améliorer les performances de l’entreprise. Avant, chaque donneur d’ordres avait sa propre façon d’exprimer ses besoins. Ce qui était parfois source d’erreurs dès lors qu’il fallait ressaisir une commande dictée par téléphone, transmise par télécopie ou par courrier. Un risque désormais écarté avec l’apparition de l’EDI.

L’exemple de Sollac : spécialiste des aciers plats au carbone, Sollac fait 30 à 40% de son chiffre d’affaire avec le secteur automobile. Avec l’EDI, Sollac devrait économiser 200 millions de francs avec l’amélioration de la gestion des stocks et de la logistique. Le système étant conçu pour gérer et prévoir les besoins du client, il a une vision consolidée des stocks qu’il possède. Ce qui épargne le risque d’une rupture d’approvisionnement ou, au contraire, un retour des surplus.
B / Problématique de l’hypermarché.

Le supply chain permet une vue globale de la chaîne d’approvisionnement. De fait, un supply manager est en mesure de vérifier s’il n’y a pas trop d’intermédiaires dans le flux, trop de ruptures, d’analyser la chaîne de valeur de la logistique, éviter les process redondants, les sur-stocks, déceler les casses dans le transport. C’est tout l’interêt d’une gestion centralisé par le SI, comparativement à la méthode traditionnelle qui cloisonnait les responsabilités.

Exemple de résolution de problème : trop de casse sur les eaux minérales lors des livraisons. Le supply manager peut constater des commandes de demi-palettes et suggérer des commandes par palettes entières à périodes plus espacés pour éviter ces casses à la livraison.

Le supply manager suit la marchandise en temps réel, où qu’elle soit : au Brésil, comme dans un container dans l’Altlantique. Mais un hypermarché possède jusqu’à 25 000 références, de 6000 fournisseurs différents. Les logiciels doivent venir à bout de cette dispersion.

Autre contrainte : la péremption des produits. Avec des différences entre flux de légumes, et flux des conserves. Pour le frais : travail en continu. Frais n’est pas synonyme d’aliments. Frais désigne aussi produits multimédias dont le cycle de vie est court : un PC portable a une durée de vie de 4 mois avant qu’il ne soit remplacé avant un autre modèle du fabricant. D’autres produits imposent un travail sur le long terme. La collection textile été est conçue dès novembre…

La grande distribution fait une dernière tentative de compression des coûts par le supply chain par la mise en place d’EDI. Carrefour le fait, après avoir compté plus 800 applications logicielles dans son groupe, et rationalise ses process d’approvisionnement. L’industrie automobile le fait depuis longtemps avec le JAT.

C / Réduire les durées de stockage.

Justification : le Besoin en Fonds de Roulement peut être exprimé en valeur monétaire, il trouve son équivalent en jour de stockage concernant le poste « stocks «  du bilan. 

Réduire le délai de stockage, c’est réduire le BFR global.

Etat des lieux chez Carrefour en 2000 : 
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CdD : centrale d’achat du distributeur.
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D / Nombre de commandes : lutter contre l’émiettage

Chez Carrefour : 
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Ce graphique illustre la problématique de la formule d’optimisation des commandes de Wilson développée en cours de gestion commerciale.

Toutefois : la multiplication des livraisons est un gage de service en ce qui concerne les produits frais.

Conclusion : 

Selon Daniel Bernard, PDG de Carrefour, cette technologie doit à terme permettre de réduire les coûts d’acheminement et de traitement des produits de 20 à 30 % et de maîtriser plus efficacement l’ensemble de la chaîne logistique, en diminuant également les délais de livraison.
II CRM et SUPPLY CHAIN

La différenciation par les coûts n’est plus suffisante dans un univers fortement concurrentiel. La qualité intrinsèque du produit, la qualité des services associés ainsi que la capacité de l’entreprise à répondre instantanément à la demande du client sont aujourd’hui des éléments déterminants dans l’acte d’achat aussi bien en B to B qu’en B to C. D’où necessité d’adaptabilité permanente de l’offre et des processus de l’organisation entière.
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Commentaire schéma : 

Connaître les différents systèmes d’attentes de ses clients, définir les activités opérationnelles nécessaires à l’atteinte de leur satisfaction, puis maîtriser les différents cycles d’acheminement des produits et services, sont  le cœur de l’organisation des processus et des activités opérationnelles de l’entreprise.

La difficulté majeure pour l’entreprise va résider dans sa capacité à transversaliser ses activités pour traiter efficacement l’enchaînement de plusieurs systèmes d’offres/demandes.

L’optimisation de la supply chain va concerner des activités opérationnelles : la réduction des cycles (décision, mise en œuvre, exécution), la réduction des stocks globaux, l’optimisation de l’utilisation des ressources, l’amélioration du niveau de service client, l’engagement rapide de l’entreprise face à une demande client, l’amélioration globale de l’entreprise.


Cette optimisation opérationnelle est contrainte par les orientations stratégiques et tactiques de l’entreprise.


A chaque maillon de la supply chain il est possible d’apporter un niveau légitime de valeur concourrant à la satisfaction client et à l’amélioration des processus de l’entreprise : réduction des niveaux de stocks, amélioration de la qualité des prévisions, augmentation de la fréquence des livraisons, réduction du temps de cycle…

III LES DIFFICULTES DU SUPPLY CHAIN

A / Difficultés générales

Difficile pour deux raisons:

• Les objectifs sont conflictuels pour les différents acteurs; (réponse aux clients, flexibilité, grosseurs de lots, inventaires, coûts,…)

• La chaîne d’approvisionnement est un système dynamique; (évolution des marchés, des relations entre les acteurs, des acteurs,…)
Complexité

• La chaîne d’approvisionnement est un réseau très complexe d’entreprises, d’équipements industriels et d’organisations ayant des objectifs conflictuels;

• L’équilibre entre l’offre et la demande est très difficile à atteindre;

• L’ensemble des systèmes varient dans le temps; (planification de la production, stratégies de prix, disponibilités, coûts d’approvisionnement,…)

• Les problèmes de conception et de gestion sont nouveaux, mal compris par les acteurs et aucune solution générique n’est disponible;
Conception des produits pour les chaines d’approvisionnement

• Conception d’un produit pouvant être transporté efficacement (produit fini ou sous-assemblage)

• Personnalisation finale du produit retardée aussi longtemps que possible ( postponement)
B / L’effet « bull-whip »

C’est quoi ? : 

La notion d'effet de Bullwhip (effet de coup de fouets) décrit le phénomènesuivant : 

dans les chaînes logistiques à plusieurs niveaux, par exemple le commerçant, Grossiste, producteur, fournisseur : bien que la variabilité de la demande chez le commerçant la demande soit petite, le grossiste se montre confronté (les commandes(distributions) du commerçant) déjà à de plus grandes fluctuations. La demande qui arrive chez le producteur (les commandes pour Le grossiste), une variabilité encore plus haute, etc. plus loin on a en amont c'est Dans le Supply Chain , d'autant plus est la variabilité de cette Demande.

Illustration : 

Le nombre de naissance étant à peu près stable, les commandes de couches des points de vente aux grossistes ne devraient pas fluctuer. En tout cas très peu. Pourtant les fluctuations sont assez importante. Les commandes ne suivent pas le niveau de la demande. Le marché n’est pas respecté. Cela génère des coûts, une inefficacité globale, un cout accru, une baisse de la qualité du service apporté au client. Pourquoi un tel disfonctionnement ? 

· les clients commandent plus qu'ils ont besoin pendant une période d'approvisionnement court, espérant que les expéditions partielles qu'elles reçoivent seront suffisantes. Ils misent sur le « manque » des fournisseurs

· Inexactitudes de prévision de demande: tout le monde dans la chaîne ajoute un certain pourcentage aux évaluations de demande. Le résultat n'est aucune visibilité d'une véritable demande de client.
· décalage entre information demande et écoulement marchandise

· les commandes par lots. Le point de vente commande par petit lots. Le cantre de distribution ne peut commander que par lots plus importants.
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IV LES REPONSES LOGICIELLES ET MATERIELLES AUX PROBLEMATIQUES DU SUPPLY CHAIN

A / Réduire les coups de fouet

Le système multi-agents : le SMA. Une entreprise = 1 agent. La chaîne logistique intègre plusieurs agents : Point de vente, Centrale de distribution (ex : centrale achat), Fournisseur, Producteur (& les fournisseurs des producteurs).

Principe : Le client communique A TOUTE LA CHAINE LOGISTIQUE la demande réelle du client. Le « coup de fouet » s’en trouve amoindrit : tous les niveaux de la chaîne évalue mieux la demande.
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Le SMA agit comme un coordinateur : 
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B / Centraliser l’information : techniques VMI & CPFR
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La gestion des inventaires par le vendeur (VMI = vendor managed inventory) et le programme de réapprovisionnement en continu sont deux système similaires. Le fournisseur contrôle le réapprovisionnement du client. Il connaît, via EDI (les douchettes laser aux caisses transmettent les données de sortie de stock) le niveau des stocks en temps réel de son client, ce qui permet de déclencher la commande quand il le juge nécessaire. Le fournisseur est alors le seul responsable du réapprovisionnement de son client. Développé par Wal-Mart et Procter & Gamble au début des 80’S.

VMI = GPA en français : gestion partagée des approvisionnements.

Le CPFR (Collaborative Planning Forecasting and Replenishment) est la planification, la prévision et la planification collaborative. Standard basé sur le Web qui améliore le VMU en incorporant la prévision commune de la demande. Avec les outils CPFR, les entreprises s’échangent des commentaires écrits et données incluant la tendance des ventes passées, les promotions planifiées et les prévisions. S’il y a différence entre prévisions de chacun, on cherche la cause et on en déduit une vision commune qui améliore la situation.

C / Les outils de traçabilité : l’étiquette logistique

De multiples intervenants manipulent des unités logistiques : cartons, palettes… Les standards internationaux EAN permettent de suivre les commandes, la saisie automatisée, l’échange d’informations. L’étiquette logistique est un atout indispensable. Elle apporte les informations nécessaires sur : 

· L’identification de l’unité logistique et son contenu

· Les données spécifiques au transport (destination, avis d’expédition…)

· Les données spécifiques au client

· Etc…

Traduites en codes barre au standard EAN ces informations peuvent être saisies automatiquement dans le système d’information, SI.

Optimisation des taches : 
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L’étiquette logistique EAN constitue un lien entre flux physique des marchandises et les informations transmises par EDI.
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Exemple : 
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V LU DANS LA PRESSE

Carrefour centralise ses achats textiles 06/11/2001
C'est une révolution structurelle. Sur les traces des solutions adoptées aux Etats-Unis par Wal-Mart, Sears ou K-Mart, la branche textile de Carrefour a décidé d'en finir avec une coûteuse logique d'achats décentralisée. Pour une dizaine de millions de francs, l'enseigne a équipé une trentaine de ses grandes surfaces d'outils décisionnels JDA, leader mondial américain des logiciels destinés à la distribution. " 4 % de croissance dans les ventes de textiles, c'est bien, mais très loin de ce que nous souhaitons et que beaucoup de spécialistes connaissent ! " prévient Jacqueline Le Nozerh, directrice des achats textiles. Au banc des accusés, des taux de rupture en magasin trop importants, dus en bonne partie à une logique d'achats, décentralisée. Passer du " juste-à-temps " au " juste avant " Le bouleversement a débuté en juin 1999 au siège du groupe, avec l'installation d'Arthur Planning, un logiciel de planification centralisée des achats : " Le chef de produit était naguère référenceur. Chaque magasin savait qu'il ferait à peu près tel produit, à environ telle époque, sur à peu près telle quantité, poursuit Jacqueline Le Nozerh. Aujourd'hui, la direction définit de grands axes de développement et les budgets d'achats, les chefs de produits choisissant les assortiments et les quantités. Tout est maintenant beaucoup plus clair. " Comme le réapprovisionnement en " juste-à-temps " ne suffisait pas à Carrefour, l'implémentation d'un logiciel d'analyse de performance l'aide à passer au " juste avant ". Pour permettre un réassort " un pour un ", un système d'alerte est, par exemple, prévu si un produit se vend trop vite. " Toutes ces informations vont dans le même sens : générer de la valeur pour l'entreprise ", souligne Michel Ramis, directeur général Europe du Sud de JDA. Après Carrefour France, le nouveau système prépare son introduction dans les magasins européens du groupe. Un changement de taille qui devrait rapidement inciter les fournisseurs à fusionner " demand chain " et " supply chain ". 

Logistique : Carrefour change de braquet 06/11/2001
" Le stock dans les rayons et chez nos fournisseurs, mais cela ne marche pas toujours ", lâche en riant le directeur logistique de Carrefour. Dans cette révolution logistique, les fournisseurs sont bien sûr mis à contribution. " La performance que nous voulons en aval nous oblige à travailler de plus en plus finement avec eux ", avoue Jean-Marie Picard. Il mène de grands chantiers qui vont de la GPA (gestion partagée des approvisionnements) à la gestion des prévisions des ventes, en passant par l'ECR (" Efficient Consumer Response ", réponse efficace au consommateur). " Avec de tels systèmes, nous générons des ventes additionnelles et une absence de rupture. Cela intéresse forcément les industriels ", plaide-t-on au siège de l'enseigne. Objectif affirmé : donner de plus en plus de visibilité à l'industriel pour qu'il gère au mieux son ordonnancement de production. Ainsi, plus de 40 % en volume des produits alimentaires référencés font l'objet d'une démarche ECR avec une quarantaine de fournisseurs. Et, avec une trentaine d'industriels, Carrefour pratique aussi la GPA pour la moitié de ses produits d'épicerie. Sans aller toujours jusqu'à des partenariats aussi sophistiqués, Carrefour étudie aussi le process de ses fournisseurs, parfois de petits producteurs, pour optimiser les siens.

